
t t le tiroit des gens privé. A la s eco ide i 
an i i ' v , ' i e doctorat nous avons a t t r ibué l 'his- | 
taisa du droit, qui comprendra en grande I 
partie le droit féodal et le droit couiu-
mier. De plus, nous avons introduit pa ir 
cette catégorie d 'étudiants un cours de droit 
civil app ofo'idi. Ce cours ne portera pas, 
c'est impossible et inutil . , sur le droit civil 
entier. l e professeur, à propos d 'une matière 
impurt nte. apprendra aux docieurs à médi
ter, à fouiller, a creuser; il percera avec c m 
u n - s o r t e de p lits artésien qui leur fera con-
naî t ie toutes les couches de la science et par 
lequel vi« n iront jail ir ses innombrables ca
naux. L'objet de ce cours pour la présente an
née est le titre dernier du code civil, qui traite 
de la prescription et qui a des ramifications 
dans la jur isprudence entière. 

Enfin, en dehors d i s cours obligatoires, 
nous offrons aux étudiants laborit-uxet avides 
d 'apprendre, à des catégories spéciales d 'au
diteurs, trois cours facultatifs: celui de nota
riat et d'enregistrement, celui de droit mar i 
time et celai de droit financier. 

Nos étudiants , phalan-re encore peu consi
dérable, mais grandissante, sont dignes de 
tous ces efforts. J 'ai cédé à M. Se lon* le 
pUisir de vous parlez d'eux plus longuement 
et de leur donner publiquement, au nom de 
la Faculté , les félicitations et les encourage
ments qu'i ls méritent. 

Ce ne sont pas des éloges convenus qu'il 
leur d-siribnera. Assurémer t tous nos élèves 
ne sont pas exempts de peccadilles. Tous ne 
peuvent pas se vanter de n'avoir jamais ssas-
que un cours, et de ne connaître que de nom 
la paresse. Mais l'ensemble est excellent; l'as
siduité parfaite, l 'attention, le travail régulier 
et sérieux, s" rencontrent chez la plupart : le 
bon espr t. le respect des maîtres, le dénoue
ment à l'Université se rencontrent chez tous. 
Beaucoup d'entre eux. et des meilleurs, mè
nent de front leurs éludes <1« droit et des oc
cupations indus rielles ou autres. Ceux-là 
donnent un bel exemple à la jeunesse du pays, 
que nous ne voud ions, pour rien au monde, 
sousiraire au commerce et à l ' i ndus t r e , ces 
deux gloi-es de la Flandre , ces d.-ux forces 
de l i France, mais qui a besoin de bien com-
p-endre l ' importance de la • ulture de l'esprit, 
de l'eten lue des connaissances, de l'élévation 
des idées et ,|es sent ments, pour i'inteiligeiKe 
plus profonde des affaires, pour la direction 
pi is b ienl ' i i -m'e des ouvrier* pour l'tn-
tluen e plus puissante autour de soi, pour l>-
service plus utile de la Patrie et du Catholi
cisme. 

li ••certain nombre de nos étudiants ont 
passé leurs examens au mois de novemhr. 
devant les F i c u l t é s d e l 'Etat. Comme ceux 
du mois d'août, ils ont été à peu près tous 
reçus ave- de bonnes notes. Pour la première 
fois nous avons présenté un candidat au doc-
tor t, M. Gonnet. Il a été reçu t 'és-hono-a-
blement au premier examen de doctorat par 
la Faculté de Paris. Nous sommes heur ux de 
penser que Je pr mier qui portera le titre de 
docteur de la Faculté de Droit de Lille, sera 
ce jeu. e homme sympathique, aimable, mo
deste, qui est déjà" dans cette ville l'un d-.-s 
plus utiles serviteurs du bien. 

En vous parlant des étudiants en droit, je 
sonee que leurs frères es étudiants en méde
cine, n 'auront pas dans cette séance la joie 
d'entendre la vo x M le témoignage de leut 
Doyen. Il a jugé avec raison, que le repr che 
et fa plainte sont au-dessous d'un cœur viril 
et que le si 'ence est la plus diene et la plu-
éloquente des protestations. Mais qu'il me 
permette de dire É sa place que les élèves de 
médecine sont a la hauteur de leurs condisci
ple- de dra i t . Venus de tous les points de la 
France, i s n'ont point été effrayes ni disper
sés par le coup de fou ire tombé sur leun 
Fa u té I U e n t o u c n t leurs professeurs d'affec
tion et d'égards; leur petite troupe dévouée, 
laborieuse, intelligente, suffit pour p rocu re ra 
nos citer* collègues les joies les plus vives de 
i 'enseienement. 

Etudiants en médecine, étudiants en droit, 
jeunes hommes q ii êtes accourus les premiers 
autour de nos chaires, qui partagez sans petir 
les épreuves de notre Univers té naissante, 
qui. par votre docilité et votre travail, nous 
aidez à lui donner une tonne r-nommée, rece
vez tous ensemble l'étape le plus grand qu'on 
p i i s se aire à des jeunes gens: vous n'avez 
pas seuletnen1 l 'amitié de vo? professeurs, vo i s 
avez leur estime. 

Ea terminant ce compte-rendu de nos tra
vaux, il est permis de conclure, sans aeanquer 
à la modestie, que les Tnivcrsités catholique* 
en général, et ceile de Lille en particulier. 
ne sont peint de mauvaise* servantes de la 
science. J aurais pu facdemnr.t fortifier encor. 
cette concl ision en exa.uinant. non plus ce 
que les Univcr ités n o u - e l b s ont fait chez 
cil -s et directement, mais ce qu'elles ont fait 
en z ,es autres et par voie d'influence. Les 
chaires d'économie politique, après celles de 
droit criminel, créées soudainement dans 
toutes les Facultés officielles, le traitement 
des professeurs élevé de plus du tiers, uni-
pluie d or tombant enfin du budget sur le 
p r s o n n e l et le matériel de l ' instruction publi
que, voila 1 s résultats incontestables de l 'exis
tence de l'enseu'i ement l i"re et la preuve 
î r réfuable de son utilité et de M valeur. Nous 
sommes heureux d' v ir. en si peu de teinp-. 
semé tous ces bienfaits. Nous ne tenons pa- a 
récoller la reconnais-ance. Nou? tenons beau-
i i ip à récolter la courtoisie, l 'amitié, le mu-
t te] respect, et nous les oflron< de not e côté 
d i f m I du cœur. Mais c" qui nous suffit à 1 i 

r. ce que les Di iveraitea catholiques. 
p taécuU s o i tolérées, pro-pères ou m i l 
le- i eus.?-, se c intenteront toujours de réc a-
mer avec force et douceur, c'est la j u s t k e , 
c'est la liberté. 
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IV 
Il m e r e g a r d a i t a u s s i e n p a r l a n t d e l a 

sorte, et ce peu de mots me causa un 
malaise extraordinaire. L'image inop
portune des trots cents francs vint se 
mêler à cette scène de désolation désin
téressée. 

Mus mon oncle n'ajouta pas une syl
labe; après un noiivel accès de suffoca
tion auquel nous assistâmes malgré 
nous, afin de lui donner du courage, il 
retomba dans son accablement. 

En route, je fis observer à mon père 
a qre l point la petite fermière, contre 
laquelle toutes les dames de notre famille 
ava ent tant de preventions.se montrait 
épou-e attentive et dévouée; et mon 
père , qui était un homme jus te , en con
vint volontiers, et opina que dans une 
circonstance au^si grave, il n'était pas 
question de songer à de petites q u e 
relles. 

Lu effet, toute notre maison alla le 
lendemain rendre visite à l'oncle Six-
tain, et même cette démarche parut 
avoir une influence favorable sur son 
état général, qui s'améliora, mais sans 
laisser beaucoup d'espoir. Bientôt le 
mal reparut avec une double gravité. 

rC<>i?ii*lS--ToiirCut ->» 
E' R M , „A. • -M 

Dans le comote - rendu officiel des 
examens de baccalauréat , subis p e n 
dant l 'année 187G, par les élèves des 
Lycées et Col lèpres du ressort de l 'Aca
démie de Douai, nous lisons ce qui 
suit : 

Baccalauréat scindé. 
719 candidats ont subi les épreuves ; 

302 ont été admis ; 337 ajournés. 
Sur les 362 candidats admis , 7;> ont 

obtenu la mention honorable ; 10 ont 
mérité la mention très-honorable. 

Ce sont, par ordre alphabét ique : 
MM. Adam, rîenri\ né à Charleville (Ar-

dennes), élève du Collège de Sedan. 
Anthoine, François-Paul), né au Mans 

(Sar the\ élève du Lycée de Lille. 
Dupont, Paul-Léon), né à Valencien-

nesvNord , élève de l 'institution libre 
de Notre-Dame de Valeaciennes. 

Fret in, (Paul-François \ né à Hague 
nau ^Ba«-Hhin\ élève du Lvcée de 
Lille. 

Liagre. (Pierre-Paul-Vincent>, né à Rou
baix iNord1, élève de l'institutiot 
libre de Sa i i t - Jo seph de Lil le. 

Liber, (Jules-Adolphe).né à Lille ^Nord . 

élève du Lycée de Lille. 
Looten, Camille-Lucien' , né à Noord -

pe»ne (Nord', études particulières. 
De Nicolav, Aymare l ihisiain-Jean). n i 

à Paris, élève de l ' institution libiu 
de Notre-Dame de Boulogne. 

Roguin, Paul-Théodore-Antoine ' , n • 
à Va'enciennes .Nord , élève de l ' ins
titution libre de Notre-Dame de Va -
lenciennes. 

"Wiarl. Edourd-I l ippolyte) , né à Cam
brai Nor 1,, élève du Collège do 
Cambrai. 

Les dates des exameus du brevet d<-
capacité pour l ' instruction primait i 
doivent être rectifiées ainsi qu'i l suit : 

Aspirantes-. — Brevet de second 
ordre. — I r e série, 26 février; 2esé r i c . 
1er mars . — Matières facultatives, !» 
m a r s . 

Aspirants . — Brevet s imple. — l r> 
série, 12 mars ; 2e série, 15 m a r s . — 
Matières facultatives, 19 mars . 

Las inscriptions seront reçues au 
secrétariat de L'inspection académique. 
à la préfecture, j u squ ' au 1er février. 

L 'administrat ion générale des postes 
s'est hâtée de faire droit aux réclama
tions qui lui étaient adressées sur la 
couleur uniforme des t imbres de 2 , 5 
et 10 centimes. 

Une nouvelle émission de t imbres à 
10 cent, vient d'avoir lieu; la couleur 
est brune t irant sur la sepia. 

La ville de Douai prépare un e m - '. 
prunt de 700 mille francs, r embour 
sable de 1885 à 1805 , pour t r avaux [ 
intér ieurs . 

Dans sa séance du 17 courant le i 
sous-comité régional de l 'Exposition ! 
internationale de 1878 a décidé que j 
des lettres seraient envoyées à tous les i 
membres du Comice agricole de Lille j 
pour les inviter à prendre part à l ' E x 
position collective de cette société, et i 
les prier d 'envoyer au président du 4e j 
groupe, à la Préfecture du Nord , leurs j 
demandes d'admission avant le 1er fé- i 
Trier prochain. C'est, en effet,le terme I 
de rigueur après lequel toute demande 
nouvelle devra être rejetée. 

Nous rappelons cette date à ceux j 
de nos lecteurs qui seraient désireux ' 
de prendre part à l 'Exposition de 1878 
et les engageons vivement à envoyer 
immédiatement leurs demandes à la 
Préfecture du Nord, afin d'être sûrs 
de leur admission. 

On lit dans la Gazette de Tourcoing : 
A en croire certaines personnes, o r 

dinairement bien informées, ce ne serait 
que pour la forme et aussi afin cie ne 
pas effaroucher l 'opinion, qu 'on a parlé 
au Conseil municipal de discuter le r a p - j 

port de la Commission du ' gaz . dix 
jours après qu'il aura été dis t r ibué. Ou 
va même jusqu ' à dire que toute d i scus 
sion ne pourra être que superflue, la 
chose étant dès maintenant jugée , et 
que bien mal venu sera relui qui , au 
milieu de cette entente aussi unan ime , 
osera faire entendre une note tant soit 
peu discordante. Ces brui ts nous parais
sent si extraordinaires que nous ne 
voulons pas y croire, mf>is, comme ils 
circulent, nous ne pouvons pas , ne pas 
en inst ruire nos lecteurs. 

Quoiqu'il en soit de ces dires, nous , 
; nous avons à parler maintenant de 
j quelques réflexions qui ont été faites 
i devant nous , et qui nous semblent 
i devoir intéresser le public. Le r a p -
; por teur de la Commission du gaz a 

tout naturel lement recherché les opi
nions favorables à la question qu' i l 
avait mission de défendre. A diffé
rentes reprises, il s'est appuyé sur 
le travail de M. Ch. Villette. adjoint 
au maire de Bordeaux, et de M. S. 
Wolff, ingénieur, qui avaient été char 
gés par la ville de se renseigner en A l 
lemagne et en Angleterre, sur l 'exploi
tâ t : on du gaz. — Ce travail porte la 

e du 20 novembre 1 8 7 1 . — Intiti 'e 
.:•• dire que la Commiss ion .de J o u r -

oing fait le plus grand éloge'dé ce rap-
rapport , qui , probablement , l 'a beau 
coup aidée dans l 'étude de la même 
question, mais ce qu'i l y a de t rès -
singulier, c'est qu 'après avoir tant 
parlé de Bordeaux, elle n 'ait pas osé 
avouer que cette ville n 'a point donné 
suite au projet d'exploitation qui lui 
était aussi conseillé. 

L 'enthousiasme, cependant, n 'était 
pas moins vif alors à Bordeaux qu'il 
ne l 'est maintenant à Tourcoing, et là 
comme ici on comptait avec complai
sance les bénéfices, que cette opéra
tion devait rapporter chaque année . 

i Que s'esl-il donc passé ? nous ne le 
! savons pas , et ne cherchons pas à le 

savoir. Nous constaterons simplement 
! ce fait, c'est que , dans la séance du 

mercredi, 11 novembre 1874 . M. 
i Alauze. adjoint au Maire de Bordeaux, 
i présentait un rapport , dont nous nous 
l bornons à transcrire le premier p a r a -
I graphe , le voici : 

« Messieurs. 
» L'Administrat ion est heureuse de 

» vous annoncer que l'adjudication 
» pour le servie* de l'éclairage au 
» Gaz a eu lieu h ier , et que la société 
» financière de Pari-, est devenue a d -
» judicrtt i ire, en faisant une d iminn-
» tion de onze ans et six mois sur la 
» durée max imum de quarante ans , 
» fixée par le cahier des charges.» 

Puisque la ville de Bordeaux a fini 
par met t re en adjudication l 'entreprise 
de l 'éclairage au Gas , pourquoi celle 
de Tourcoing n 'e«sayerait-el le pas de 
chercher à résoudre de la même ma
nière cette question du g a z . qui 
pourrait bien ici exciter plus d ' émo
t ions, qu 'on ne semble le craindre. .? 

Le feu s'est déclaré avan t -h ie r , ven 
dredi 10 janvier , vers 4 heures du 
mat in , dans une grange de la ferme de 
M. le comte de Cenneville de Lille, 
située au hameau du Mont, près H a l -
luin; cette ferme était occupée par M. 
Lemai t re . 

L' incendie a pris en un instant un 
si prand développement que rien n ' a 
pu être sauvé. Les bât iments sont e n 
t ièrement détrui ts . Dix-sept vaches , 
deux chevaux, des porcs, toute la 
volaille et jusqu 'aux chiens ont été la 
proie des flammes. 

La récolte en blé , paille, avoine, 
bet teraves est détrui te , deux chevaux 
seulement et quelque peu de mobilier 
ont été soustraits à l ' embrasement géné
ra l . 

Lr'S pertes sont évaluées à 40 ,000 

J'allais voir sans cesse mon oncle, et 
parfois je réussissais à l'égayer et à le 
faire rire; il ne s'occupait plus des affai
res de sa maison que par les grands 
côtés financiers; c'est encore lui qui di
rigeait son portefeuille; cela n'est pas 
une figure. Ce grand portefeuille à douze 
compartiments ne le quittait pas, et il 
prenait plaisir à le parcourir, malgré ses 
souffrances, comme d'autres à feuilleter 
u n li-vre fa-vori.Il a v a i t p o u r t a n t l a c o n s -
oience de son état. Un jour qu'il véri
fiait devant moi les séries d'échéances 
de l 'année, arrivé au mois d'octobre je 
le vis s'arrêter avec un mélancolique 
sourire devant un chiffon de papier qui, 
je n'en pouvais douter, n'était autre 
chose que mon reçu de Cologne. P e n 
dant ce temps-là, je regardais d'un au
tre côté, l'esprit en proie à un grand 
embarras . 
" Bientôt mon oncle perdit patience de 
vant l 'obstination du mal. 

Je lui répétais sous les formes les 
plus variées : 

— Allons! ça va de mieux en mieux, 
mon oncle; dans huit jours , vous serez 
redevenu le brave des braves. 

— Mon neveu, répondit-il s toïque
ment, aans huit jours, le brave des bra
ves aura été rejoindre le maréchalNey. 
Du reste, à ta piace, j ' en ai dit autant à 
tous les malades de mes amis qui ne de
vaient point passer la semaine. Merci 
de l 'inteulion, et parlons d'autre chose. 

V 
Ne point passer la semaine ! grand 

Dieu 1 il n 'était pas question pour neus , 

d'un danger aussi imminent. J 'en avais 
du moins la chère confiance. Une après-
midi, j 'assistai à la visite du médecin. 
Pendant qu'il écrivait son ordonnance, 

i mon oncle, silencieux, regardait le 
foyer; le» ûammes de la bûche faisaient 

: miroiter le fermoir d'acier poli du por
tefeuille. En sortant, le docteur me fit 
un signe que je compris. Un quart d'heure 

; après, je me retirai moi-même, et jo 
; t r o u v a i le m é d e c i n q u i m ' a t t e n d a i t . 

— Monsieur, me dit-il, il m'a semblé 
que je devais m'adresser d'abord à vous, 
pour préparer votre famille à la sépara
tion imminente que je prévois. 

J 'étais atterré et de la funèbre com
munication et du sang-froid lutrubre 
avec lequel elle m'était faite. J'ai pu 
jusqu'aujourd'hui, par certaines facultés 
de critique et d'artiste, me mettre,pour 
employar une locution vulgaire, dans la 
peau d'un grand nombre de p e r s o n m -
ges, penser, agir et parler pour eux, 
mais ce don m'a toujours été refuse ru 
ce qui regarde les médecins. Li m te 
mystérieuse et obstinée d'un hornme 
avec l 'inconnu, au chevet d'un autre 
homme, et l'impassibilité avec laquelle 
cet homme salua sa défaite, sont pour 
moi des mystères. Il est vrai qu'il serait 
injuste et stupide de vouloir qu 'une 
seule poitrine enserrât toutes les dou
leur de l 'humanité. J 'eus seulement la 
force de répondre : 

— Dites moi, je vous prie, ce qu'il 
faut entendre par séparation imminente 

francs. Les bât iments et le mobilier 
seuls sont assurés . 

Les cause» de ce sinistre sont r e s 
tées inconnues. 

On a mis vendredi à la disposition 
du parquet de Lille un jeune homme 
de d ix-sept ans , Aug. Pagnoux, clerc 
de notaire à Senlis , qui ava t passé la 
frontière emportant une forte somme à 
lui confiée pour un paiement. Pagnoux 
a été arrêté à Courtrai. Ii a consenti , 
sans at tendre l 'accompl 'ssement de.-
formalités de l 'extradition.à être remis 
entre les mains des autorités françai
ses. Il va être dirigé sur Senlis. 

Vendredi, a eu lieu la confrontation 
de P . Crochon et d 'Aublin. 

Il paraît que l'émotion ou plutôt la 
colère de Crochon a été t rès-v ive . 
Aublain a paru conserver son sang-
froid, il n 'a pu cependant dissimuler 
une certaine agitation qu'il a bientôt 
comprimée. 

Mais cette mise en présence des deux 
grands criminels n'était pas l ' instant le 
plus critique pour Aubiin. Ce qu'il avait 
à redouter, c'étaient les révélations de 
Crochon. 

On assure qu'elles ont été te r r i 
b les . 

Crochon aurait rappelé toutes les 
circonstances qui ont accompagné les 
crimes de Sivry. Ils étaient trois pour 
l 'accomplir. L' intention de Crochon 
était d intimider les vict imes, de les 
forcer à leur abandonner la clé du 
coffre-fort qui contenait 1 .500,000 
francs, et de les bâillonner ensuite pour 
les empêcher de crier. 

Il avoue être un grand voleur, mais 
n'avoir jamais voulu devenir assas
sin. 

Cependant, tous trois étaient a r 
mes . 

Il aurait affirmé qu 'Aublin seul a 
tué à coups d.- o u t e a u le receveur 
Meurant, et Ho.^alie Brognez, sa ser
vante. 

Aublin n 'aurai t même pas sourcillé 
devant ces charges accablantes. Il se 
serait borné à dire à Crochon : « Vous 
perdez la tê te . » 

On assure que les déclarations de 
Crochon ont éié faues avec un grand 
calme et l'accent de la sincéri té. 

Du reste , l 'a t t i tude de Crochon n 'a 
pas changé. Il aurait affirmé qu'il 
n 'étai t revenu d 'Amérique que 'pour 
dire la vérité; qu' i l la disait; qu'il vou
lait en finir; que la mort ne l'effrayait 

j pas . 
Aublin est resté impassible. 
Crochon continue de refuser toute 

I nourr i ture . Ainsi depuis huit jours , il 
: n 'a rien pris de solide. Il ne veut boire 
i que de l 'eau. ( Vraie France.) 

Une réunion privée, ayant pour but 
la fusion des deux chambres syndicale-

' de ia vilie, aura lieu, a Arment ières . 
, dimanche 21 coûtant , à cinq heures du 
| soir, à l 'estaminet Saint-Arnoukl. rue 
i de la Vignette. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 

Une dame charitable de Lambersart 
i avait fait cadeau d'une montre d'assez 
j grand prix qui devaitètre mise en loterie 
; au profit d'un père de famille infirme. 

Cette moutre avait été confiée à J . B. 
Dhayer qui s'était chargé des listes de 
souscription. 

Ses démarches araien» eu du sucrée, 
puisqu'il avait recueilli uue somme*de 
7u francs et que beaucoup de personnes 
se disposaient à souscrire, 

i Au lieu d'achever son œuvre , il a 
! disparu avec la montre et le montant 

des souscriptions. 
Dhayer n'a pas tardé à être arrêté. Ii 

avait dissipé les 70 francs, mais la mon
tre a été retrouvée chez sa mère qui 
habite Lille. 

Le tribunal l'a condamné aujourd'hui 
à quatre mois de prisou. 

une deinière crise, à laquelle je suis 
I malheureusement certain que votre on

cle ne saurait résister. 

Ma première pensée (ou n'est pas le 
I maître de ces soulèvements intérieurs), 
| fut pour ma dette non acquittée, et pour 

la reconnaissance manuscrite qui atten
dait dans le portefeuille de l'oncle 5 ix -
tain. 

J 'allai aussitôt chez un négociant de 
la ville, encore garçon et homme de 
plaisir, qui m'avait plusieurs fois mar
qué de l'amilie, et ne devait pas hésiter 
a me rendre, a la première réquisition, 
le petit service d'-m? iué. Je ne fus pas 
trompé dans mon espoir, et au premier 
mot que je lui touchai de l'objet de ma 
visite, il s'empres- a de me satisfaire, à 
mille lieues d'ailleurs de soupçonner la 
vérité. Comme il me tenait pour extra-
ordinairemeut vertueux, il crut non pas 
à une perte de jeu, mais à un acte de 
bienfaisance qui réclamait le mystère. 
Je retournai cette aptes-midi même cht z 
mon oncle Sixtain, qui avait reçu dAns 
l'intervalle la visite du prêtre. Ma tante, 
exténuée par des veilles sans nombre, 
dormait dans la chambre voisine; uue 
vieille fille, au service de la famille de
puis un demi-sièc'.e, tenait compagnie 
au mourant . Mon oncle ne me reconnut 
pas tout d'abord; mais quand j ' eus pro
noncé quelques mots, il me dit : 

— C'est toi, petit ? 

Oui, cher oncle, c'est m i i . ' e t s i 

— U y avait beaucoup d* tapage dan 
la maison Deleduse, u T nreoins;, le 8 
janvier. Le mari et la fc muu étant ivres 
se battaient et cass^iani tout au lo?is. 

Ils avsirnt mis éVfcora leur jmne 
garçon qui poussait fea cris lamenta 
blés. La police survint, elle fut insultée 
par D^lecluse qui meraçai t l'agent de 
l'avaler tout vivant. 

La femme voulait lutter avec lui, se 
mettant en garde, comme si elle avait 
été d a m une salle d'armes, s'écriant : 
« Connais-tu Us tierces, les quartes, le 
coup fourré ? L'auent eut à parer plu
sieurs bottes. Il prit bonne note de ces 
excentricités qui attirent à chacun de 
ces époux belliqueux quarante jours de 
prison. 

Pour la chronique locale, G. Baudelel 
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On peut prendre connaissance chez 
les banquiers c i - d ^ s o u s du détail mois 
par mois de la faç ,a dont sont acquis 
les bénéfices. 

Oert;(i's co: f ">r->s avx livres. 
Signé : Gl ASSïX-BALEDAXS. 

SOUSCRIPTIù. JUVERTE LES 
25, 26 et 27 Janv ie r 

A P«i*iw, au Ciédn parisien, G, bou
levard des Lal iens . 

A Ai'»»»*, chez M. Legre l le -Fa-
gniez, b. i^quiei . 

A L ' I l e , chez MM. Pérot et Cie,ban
quiers . 

% I t o i i b u i x - T o u r e u i u j r chez MM 
1 t'iot et Ci-\ banquiers . 

A A r a n e n t i è r e s . c h e z M M . P é r o t 
et Cie, banquiers . 

A A m i e n s . c h e z MM. Duvet teet Cie, 
ban piiers. 

A S w i n t - O m e e , chez M. Deneuvil-
:e, banquier . 

A C a l a i s chez M. Bellart, banquier. 
A H é t b u n e . chez M. Samier. b a n -

i {uier. 
A M n u i r e n i l , chez M. de Lhomel , 

i ianqti i t r . 
A l ' « m h r a i , chez M. Roth-Legen-

il, banquier. 
A V a l e i i e i e n n e s , au Comptoir de 

Yalenciennes, à Valenciennes. 
A P r r o i i n r riiez M. Caudechon. 

banquier. 
A D o u a i , chez M. Copin. Comptoir 

des Mines. 
A S a i n * R o i . chez MM. Gaudfroy 

et Cie. banquiers . 
% B a p a a m e chez M. Florimond 

Pérel, banquier. 

Les souscriptions peuvent être adres
ses, dès a présent, a l 'Usine deSa in t -

>auveur- lez-Arras . 
Toutes le» sommet prorenant des 

iouscrïptions seront centralisées à 
Lille, chez MM. Pérot et C'e 

12890—669 

rue Decresme 107 ronr CroiMHiH — .!»aai*t'« 
Dehlerek, r * <1 . N uvcai-Mond lo . 

Du 17. Pru.li«U'-e Bnnan t , nin du Pic .— 
J u e c P a y s , un Hutin — Vi tor V a n ^ « . b ss-
.-h''. rue Decri-snie :t.— Joseph K in. ru de 
la BahwrK».— Jn ' ia Ba i -art, 'u^ H- 7 P .m» 
cour M .sure fc — Victor Van ique, rue Ca-
arnot 9. 
DÉCLARATIONS DE KAISSA^CBS du 18 janvier . - -
Li^vin Cnudde, rue nés Lonsrue=-Haie« cour 
Lambert 13. — Ca herine Dubois, m e des 
Loueurs-( la ies <x*ir St-J • ph 26.—Jules De-
wvn. rue Viucanson 119.—Flort-ntineWarhera 
rue d'Alma 36. — E lmond Becrt, rue du Nou
veau-Monde 23.— Louise Van lerbe-kcn. rue 
Jacqaar t 84.—Jules Hus, sentier de la Polen-
nerie.—Danise Delmée, rue de la Concorde 
37. — Victorine Lejeine. rue de la Redoute 
proloneée 121. — Julas Lenard. rue de Mou-
veaux 36.—Léon Clarisse, ru» St-Gf»rjçe» | •. 
Maria Dhoo.je, rue de l 'Ommelet cour Del-
croix 44. 

DÉCLARATIONS pu n É c i s dn 16 janvier . — 
Jean-Baptiste Desutter, 1 an rue de Franc» 
cour Trent«-saux 3. — A.lphoDsine Ghislain, 1 
an au Pile. — Virginie Debosschère, S7 ans 
niéna=rere rue de France cour Kint. — Jeanne 

'Vai heems. 9 mois rue du For t cour Couthier 
2.—Alf. ed Ti-sot . 1 jour rue Decresme cour 
B irciiie i.—Bondroit, présenté s a n s vie rue 
du 6quare .~August in? Deberlin, 27 ans ratta-
cheuse rue Decie me 56. - - Marie Hespel. 68 
aLS ménagère n e Lati je 2'. 

Du 17.— François Vandecasteele, 1" jours 
*rue Notre-Dame 38.— Angélique Delesc use, 
07 ans couturière rue Lavoisier 2. -- Julie 
V;itid< ndnessche , 40 ans ménagère Hôtel-
Dieu. 
LK ; ARATION-S DE DÉCÈS du 18 janvier . '— 

.• n a r l De leduse , 40 ans ourdisseur rue 
> -Louis fort Lefebvre 3.—Joséphine Catteau 

jour ; rue Si-Antoine cour Devaliée _ 
1-ranço s Vandevelde, tO mois rue du Fort 
1 1 ,—Emma BuT«se, 5 ans rue du Fontenov 
cour Plnuvier4 —Georges Lerouge. z ans rue 
de la Basse-Ma,ure 48. - Félicien "Watterna 
19 ans employé place de l'Abattoir 16 -- B*r-
the Fournier . 6 ns Hôtel-Dieu. 

CONVOIS FUMBH S ET 0BITS 
Les amis et connaissances de la famille 

ALLARD-LARIVIÈHE, qui. par oubli, n 'au
raient pas r çu de lettre de faire part du 
• iécès de Monsieur J U L E S - J O S E P H ALLARD, 
décédé à Roubdix, le 19 janvier 1877. à l 'âge 
de 27 ans, sont priés de considérer le p ré -
s nt avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assiste- aux r e n v o i e t merwiem 
« o l e n n e l e qui auront lieu le lundi 22 cou-

beures 1/i. en l'église Notre-

mortuaire, rue 

— D'ici à demain, il peut survenir i vous avez deux minutes à me donner, J 

- « * — • • * « : <te i' .•»«<»» — DÉCLA
RATIONS DB NAISSANCES da 10 janvier. — 
•Julienne Leroy, place de l 'Abattoir ».— José
phine Hut»ebaut. au Cul-de-Four cour Gou
pil 10.—Heleue Malneu, rue de Mouveaux. 
c o u r V a n l a o n 12. — Emile Degeytt-r. rue 
d'Italie 2.—Léonce Polie, rue des h'ondeurs 
4.—Blanche Lœudle . rue de l'Uinuielet 170.— 
Edoua u Bekac-ri, rue de ia Pau». S.l. — Clara 
l ' ialeau, rue d ' i lem Si.—Palteyre Ltbelit ' , rue 
aes Anges cour Dupont. — Gabriel Biula iu , 
— — — ^ — ^ — a y j s s B S s j s s i 
j e v o u d r a i s b i e n , a y a n t j u s t e m e n t la 
a o m m e s u r m o i , t e r m i n e r n o t r e a f fa i re . . 

E t c o m m e j e n e p o u v a i s m ' e m p ê c l n r 
d e r<.- n t i r e t m ê m e d é l a i s s e r p a r a î t r e 
u n ce .a.'n t r e m u e n t p o u r m e d o n 
n e r u n e c o n t e n a n c e ' , j e j o u a i a v e c l e s 
t ro i s chii i 'on* de c u t f r a n c s . 

U n e i n x irim- > e . o io i s e p e i g n i t 
s u r la f igure d e m o n o n c l e dé jà m a r q u é e 
d u s c e a u la.tal. Ce la aie d é e u i r a i t . . . J e 
voyais, quoique je n'euwse pas l'habi
tude de semblables spectacl ts , que tout 
était dit, qu ;i n 'y a v u t plus u'espoir, 
que ce Iront cl ce visa0f, oùdepuismon 
enfance j ' av is mis laui de ùaisers, 
étaient e îw ii» par la i^ort. 

UnsauL/ot que j a r r e . - au passage, 
faillit m'etraugler. Heu e u - e m t j i , je 
parvins à ne pas rendre témoin de ma 
douh ur celui qui en était l'objet, mais 
c'est tout ce que je pus faire. 

Mon oncle alla droit,sans se tromper, 
à ma quittance, la tira de s-o « porte
feuille, y mit en place mes trois bil 'ets 
de banque, et me dit tout .-mi ;dénient : 

— C e.-t bien... a irçon 
P u i s il f e r m a i c ie l le p o r t e f e u i l l e , 

r e n v e r s a la t è t e s u r l ' o re i l l e r qu o n a v a i t 
a j o u t é à s o n f a u t e u i l . J e c r u s q u il a l la i t 
s o . n m e i l l e r u n p e u , e t j e m ' a v a n ç a i 
p o u r l ' e m b r a s s e r a v a n t d e m e r e t i r e r . 
J e vis a l o r s q u ' i l é t a i t m o r t , e t j e p l e u 
ra i a m è r e m e n t , c a r j e v e n a i s d e p e r d r e 
u n d e c e u x q u i m ' a i m a i e n t . 

FIN. 

tant. 
Dame, à Rounaix. — Les v i a j l l e e seront 
chantées le dimanche 21, à 4 heures 1<2. — 
L'assemblée à la maison 
Notre-Dame, 35. i Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
I EGRAND-DEBRUE, qui . par oubli, n 'au
raient pas reçu de lettre de taire par tdudéeég 
de Monsieur FIDÉLE-JOACHIM LEGRAND, dé
cède à Roubaix. le 20 janvier 1877, dans 
sa 62* année, sont priés de considérer le pré
sent avi.- comme en tenant heu et de vouloir 
bien assister à la m e n é 4 e e o n v o i qui 
«iera célébrée le lundi 22 j inv ie r 1877, à $ 
heures 1 2. aux v i g i l e * qui seront chantées 
le même jour, a 4 heures 1/2, et aux t e a n i 
e t s e r v i c e t a l e n n r l s qui auront lieu le 
maidi 23 courant, à 9 heures 1/2. en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée"à la 
maison mortuaire, rue Blanchemaille, 38, a 
Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille 
DESCHAMPS, qui, par oubli, n 'auraient pae 
reçu de lettre du taire part du décès de 
Monsieur VALENTIN-JOSETH DESCHAMPS, 
décédé a Roubaix, le 20 janvier 1877, dans 
sa 47* année, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vouloir 
bien assister aux e o n v o i e t « e r v i e * 
« o l n i n r l * qui auront lieu le mardi 23 j a n 
vier 1S77, à 9 heures 1/2, en l'egiiae Saint-
Mai tin. a Roubaix. — Les v i g i l e * seront 
enan'ees le lundi 22, à 4 heures i ; i , — L'as-
setublée à la maisoa mortuaire. Grande-Rue, 
l i t , a Roubaix. 

\M o to i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
célèbre en i'egli.-e Sacie-Coeur, à Roubaix, 
U lundi -J.2 jauvier 1«7; .' 9 heures t/2, pour 
le :e>os ues ailles J e : Monsieur Louis 
BRUNIN, décédé a Rjuba i s , le IS août 1804, 
dans >a 0 .• année; et de Dame FlDELINB 
GLORIEUX, nOi épouse, deoédee à Roubaix, 
le 11 janvier ltSTo, dans sa bu* année. — 
Les personnes qui, par oubli, n 'auraient pas 
reçu de lettre de laire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
h e u . 

L n o b i t s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e fiers 
celeore t a t enlise des Pères, à Koubaix, le 
lundi 22 janvier 1877. a 8 heures, pour 1« 
ftsjwa de l'auie de Mademoiselle AUBLIA 
LbGAV, decedée a Roubaix, le o janvier 
18.0, dons sa 22" année. — Les personnes 
qui, par oauii, n auraient pas reçu de lettre 

pari , sont p . es ae vouloir bien 
t le prudent • vis comme e s tenant 

ue tau 
i oisiucre 
heu . 

on abtt Mleausel anniversaire sera 
ocieorc en . eguse du Sacre-Coeur,aRouoaix,le 
lundi -- janvier i^ ;7 . a 9 neurcs, pour le 
repos dt 1 âme de Mademoiselle MARUS-ELÉO-
NUKK D E W l i i A L X , uecedee à Rounaix, la 
20 jau\ ICI- laTti, a i âge de 11 ans et o moi».— 
LL» per onnes qui, par oabli , nau ra i en t pas 
reçu uc lettre de laire part, sont priées de 
bieu vouloir consderer le présent avis com
me en 'en?T)t .': •. 

. . « b u s o l e n n e l a n n i v e r s a i r e sera 
oeieorc e'j i église Sainte-Elisabeth, a n o u -
baix, le mardi 23 janvier 1877, a 9 neures 
I 2. pour le reposdei 'àmede Dame SÉRAPHINS 
clil-NA. épouse d* M. P IERRE D E C O B E C Q , 
decedee a Moubaix, le 19 janvier 1876. a l'âge 
de 91 ans . — Les personnes qui , par ouJbli, 
n auraient pas reçu de lettre de taire part , 
sont priées de vouloir Bien considérer le 
présent avis comme eu tenant lieu. 

Un grand concert vocal et instrumen
tai sera oderi par la Grande Harmonie de 
K u u o a i x , a s e s meuiJDres h o n o r a i r e s , l e 
î u n d i 22 j a n v i e r 1 8 / 7 , a 7 h e u r e s p r é c i 
s e s d u s o i r , d a n s l e s s a l o n s d e l ' H ô t e l -
d e - V u l e , a v e c le c o n c o u r s d e : 
M le Eleonore Delannoy, cantatrice; 
ai M. Dieu, preir em basse du grand théâtre de 

Lil le; 
Douchez, u .ai du grand théâtre de LUI*, 
tjuesnav. fld e solo du graad théâtre de 

* Lille. 
Gauhert. clarinette solo du grand théâtre 

de Lille, 
et de l'Orchestre tvuiphonique des concert* 
du Jardiu Vauban. sous L direction de M. 
Emue Colin. 

Programme. — Première partie. — 1. Or-
o s n r s Vauban, Marctie de là R e u e de Saba, 
Gounod. — 2 . M. D.eu, Air de Don Carlos, 
Verdi . — 3. Orchestre Vauban. Andante de la 
43" Symphonie (La Surpr.se1, Hayun. — 4. 
Mile Deiaunov. Air du Barbier de JSevUle, 
Itossini — b." Orchestre Vauban, Ouverture 
uu Jeune Henri . Mehul. — 6. M. Douchez, 
Lue i r a i s de .-oiree, scène humorist ique, p a -
.oles de Berthei, musique de Code' . . 

Deuxiè.ne partie. — I. Orch_s re Vauban, 
Mareae Tnouipnale. Vittor De annoy. — 1. 
Mile L laiiuo>,' Air de* Noces de J j i n n e t i a , 
V. Ma se. — 3. MM. fciuesuav t Gaubert, 
Duo pour llûte et clarinette, ***. — 4. M. 
Uieii. Air des Vêpres sjici enuos, Verdi. — 
,'i. n r c l e s t r e Vauban, La Revue Musicale, 
E. Colin. — »3. Mlie Delannoy et M. Dieu, 
Duo de la Fille (tu Reg .naut, Donizetti. — 
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